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P:UX DES AVERTISSE MENS.

f).r:s te. Ins. eliamie Sub. Ins.
Si\ lignes et a.i-ties.'Oils. ’iiCo.........Till.
]'m\ • es et au-tiessous. fts4<i......... lOtl.

-sut ,1e :o lignes. 4ti.p. ligne 1<L 
J ),i s 'c < <! •;i< Liiipu*», le double ties pi ix ci- 

dessus.

AO I NS POlHl LE CANADIEN.
Mi. .1. V. Dlîl.1 ...................... Montreal.
Mr, AtîGLM'lN D:'Muns Pii».............('.humbly.
Mr. J|| llr-vF....................................St. Denys.
Mi-. J B. \.w TV. ...Riviere tin C/iéne.
Mr. U. Aifii \mi)>". i i.r Fils.../’Assomption.
M'. Ukucti i'>Oi.n IKK...................Rerthier.
Mr. Pi Kit H K IUrnn i'1'........Rivière tin l.ottp.
Mr. 1*. B; itU;'lareli.ii’d.....Trois-Rivières
M . B T MMifc!.............................Kamouraska.

\ VENDRE, a ires-bas prix, a 1‘Impriine- 
rie Canatlienne, pres du Marche de la 

Jltsse-Vüle. joignant le Café de la Bourse,— 
Des Cartes a imprimer, et les Livres suivans : 
K- pct:î Cat'.'cliisme; Instructione pour les cn- 
t'ins; Livn's de'Lettivs; Canlitjiies Spirituels, 
i. r.—Le Soussigné informe déplus ses amis et 
le P b'ic ei!*ii a un Assortiment de Caractères 

-.i'.* •/ compit î pour exécuter les tiitferens ouvra- 
I ( s t!o' t " i voudra bien le favoriser, et il prie 
«es ..r.v.s et le Public de vouloir l‘encouraerr.

FLAVIEN VALLERAND. 
On bec. le tu Janvier, lst?Q.___________

gr IVismnes qui doivent hii 
fl à 11’de'aot ('ana(licn,s»mt priée», 

de pavent Mr l AUhF.NT Hedard

HOUSE OF ASSEMBLY 
Saturday, 13t h February, 18I9. 

ORDERED, That the Rule established bv 
this House on the third day of February, 
one thousand eight hundred and ten, con. 
corning the notices -'for Petititions for 
private B.ils, b.* printed once ni<*nth!y in 
the public news-papers of this Province, 
during three years 

Attest Wm. LINDSAY.
Cth. Assbly.

HOUSE OF ASSEMBLY, 
Saturday, ad February, 1 s 10. 

RESOLVED, That after the close of the pre­
sent Session, before any Petition is pre-

seuted to this House for leave to bring in 
a private Bill, whether for the Erection of 
■a Bridge or Bridges, tor the regulati. 11 
of a Common, for the making of any 
Turnpike Road, or for granting to any 
individual, or individuals, any exclusive 
right or privilege whatsoever, or for ihe 
alteration or renewing of any AM of the 
Provincial Parlement for the like purpo­
ses; notice of such application shall be 
given in the Quebec Gazette, and in one 
of the ncws.papers of the Distric, if any 
is published therein, and also by a notice 
a/Exed on the Church Doors of the Pa- 
rishes that such «application may affect} 
or in the most public place, where there 

•»« no Church, during two months, at least, 
•before such Petition is presented.

Attest WM. LINDSAY,
Cik. Assy.

HOUSE OF ASSEMBLY, 
Monday, 22 March, I8i9. 

O ESOLVED, that after the present Session, 
* * before any Petition pray ing leave to bring 
in a private Bill for the erection ofa Toll 
Bridge is presented to this House, the per­
son upon or persons purposing to petition 
for such Bill, shall, giving the Notice prescri­
bed by the Rule of the ad day of February, 
Ialo,alsoat same time and in the same nian- 
m r, give a Notice stating the rates which 
they entend to ask, the extent of the privilege, 
the height of the arches, the interval between 
the abutments or piers for the passage ot rafts 
and vessels, and mentioning whether they 
purpose to erect a Draw Bridge or not, and 
the dimensions ot such Draw Bridge.

Ordered, that the said Rule be printed and. 
pu'lished >1 nc tame time and in the same 
manner as the Rule ot the 3d February, l8lo. 

Attest, Wm. LINDSAY, Jr. C!k. Assy. ‘ 
The Printers of news papers in this Provin­

ce are requested to insert the above Resolu­
tions in the manner directed by the tirst. 
Their accounts will be paid at the end of the 
year at the Clerk’s Office, House ol Assembly.

GHAMBRE .D'ASSEMBLE E, 
Samedi, toFevner, 1819. 

ORDONNE’, Que ia Regie établie le trois 
Février Mil huit cent dix, concernant les 
Notices pour les Re quêtes, pour des Bil|s 
privés, soit imprimée une fois par mois 
<lins les Papiers Publics de cette province, 
piaulant trois anmes.

Attesté, Wm. LINDSAY.
Greffr. Assblée. 

CHAMBRE D’ASSEMBLE’E, 
Samedi, 2e. Fevner, 1*10. 

RESOLU, Qti'apre* la fin de la présente Ses- 
sion, avant qu’il soit présenté .à cette 
Chambre aucune Pétition pour obtenir 
permission d’introduire un Bill privé pour 
ériger un Pom ou des Ponts, pour régler

quelque Commune, pour ouvrir quelque 
Chemin de Barr.êie, ou pour accorder a 
quelque individu ou a des individus quel­
que droit ou privilege exclusif quelcon­
que, ou pouraltctcrou iciiouvcher quel­
que Acte du Parlement Provincial pour 
de semblables obéis, Usera donné notice 
de telle application qu’on se proposera de 
faire, dans la Gazette de Quebec, et 
dans un des papiers publies du District, 
s’il y en a, et par une Affiche posée à la 
porte de* Eglises des Paroisses qui pour­
ront être intéressées a telle application, 
ou a l'endroit le plus public, s’il n‘y a 
point d’Eglisc, pendant deux mois, au 
moins, avant que telle petition soit pré­
sentée

Attesté, Wm. LINDSAY,
Greff. Assblée.

CHAMBRE D’ASSEMBLEE, 
Lundi, le 22 Mars ibis.

RESOLU, Qu’après la présente Session, 
avant qu'il soit présenté à cette Chambic 

aucune Pétition pour obtenir permission d'in­
troduire un Bill privé pour ériger un Pont dt 
Péage, la Personne ou les Personnes qui se 
proposeront de pétitionner pourtel Bill en 
donnant la Notice ordonnée par la Regie da 
Se.Fcvrier I8iu,donneront aussi en nicmc terns 
et de la même maniéré un Avis notifiant les 
taux qu’elles sc proposerouldc demander, l'é­
tendue du privilege, ('elevation des Arches, 
l'espace entre les Unices ou Piliers pour le 
passage des Cagcux, Cages et Hâtimens, et 
mentionnant si elles se proposent «le jâtirun 
Pont Levis ou non et les dimensions de tel 
Pont Levis.

1 Oudovne’, One ladite Règle soit imprimée 
et pulLKV en meme teins et de la meme ma­
niéré que la Rèi'le«h trois Février ihio.

Attesté Wm. LINDSAY, Greffr. Assée.
Les Imprimeurs de Papiers-nouvelles en 

cette Province surit priés d'insérer les Réso­
lutions ci-dessus, en la manière ordonnée par 
la premiere. Leurs comptes seront payés a U 
fin de l'année par eux en s'adressant au B r a j 
«lu Greffier de la Chambre o'assembléc.

(EDUCATION! )

John Nf.il«on, Kcuycr, &c. 
Monsieur le. Réducteur,

C’est voireuini qt-i vomri!on;;ri» 
de e core In jinrolc, rt i|r»i t«r,!.j «r 
^nr votre koiioètttc aotaiH <!i*«' 
• ur vos princi|H*4.

Le Sperf aL’iir Cauadiro ri-'4’Id 
couroi-t, vient de rue tomber, .par 
hazard, entre les mains. Ma con



n

' 'y'C jt proi iiM'l »!•.»:• coîoümp
• •■nii j'.'. (î.'ios \oftr (jr r/.«‘U<’, ii (lir
iiM mil ; nui*

• un1 r.i*< re eu \ovaut Mr. A. 
I*. * . eu (Uiijilnyer liois <*( dcmu* 
;• dire du m:ii. MunitiH’.msrz bini.

paroîî ,'Iih rriMhl’iji.c bien 
•.nJrtr iniiué, un I):».» in fun né ; il 
ffmlilii mèiMi'i ini lu’ti (uala.it^ 11 
li'itiitt (:nu.4ti( •ilimi bilieux*, an 
m nns a mi jup-r par rabomUiur 

i«* Inlir noirn ipii! a ox iwctorim 
‘ «• qui m < »£»gv a mVn urcupoi, 
•n pasnant, <•'••.*< ijiii* !a muliTiuo 

•*.»(. s a p | nr if ant <| u* «It* S' in!)iatilvii 
•vactiafinns snu< m tluiairoimMil ao 
unipa^ucca iI’cxIm! if’».his nunbi- 

•iijitcs, « t pestilentielios par f us, il
• loit étK» (J,, devoir de loi.t honnête 
citoyen, <ii* le^ couvrir ai suiu! «le 
terre ou imm’/ ou «le les signa 
ier suHminiiirot.

A Dieu ne plaise que je veoille 
le contrister injn*t(ment. Il «si 
mon frère, quoique persécuteur 
acharné de ma croyance, contre 
laquelle il sc croit en droit de se 
servir de la calomnie la plus in- 
fioutcnnhle. Les bornes d nne (îa-

ttc ne permettant pas «le repi en 
rire tout ce que contient en écnt 
<le celte longueur, dont ciiaque 
phrase, i\ peu prés, est, o«i une 
erreur, ou une calomnie, je ré 
(luirai toute c«*tte élégante « t sa- 
’.antc diatiibe, sa plus simpU 
expreisioit, c’est ;\*(!ir«*, aux pro 
positions suivantes: la I k, «jue 
le Clergé catholique canadien s'e*t 
toujours opposé à l'instruction du 
peuf.le : la ‘2dc, c«*ns« «j'ience «le la 
première, que partout où la IL*- 
hgion callioliqne domine, !ù, ie> 
mœurs sont plus dépravées.

Quant à la 1ère, \<m>h avez ru 
vous tiiéme, Air. le Hédacteur, 
la g«*n« rosité et la justice d’en fair» 
voir la fausseté, «t dans le fond, 
«on inverse est de notoriété publi­
que.

Quant A la 2.le, il faut h .îr bien 
humblement la Keiigion [mur in-

j suiter aussi impudemment à la ve­
nte et A rhomiêteté publiq'ie. Qui
• lire ù un ho;o n.*, «( *i, «i'uii tian 
du plume, vo'is «Infâme U Relr 
gioo et les (meurs de troiv peuple* 
uiarquaiit*. avec une iegércté ad- 
■iiirabte ? J«: u’entrcprendrois ccr 
laiuefoent pas la (1 éhonté de ces 
|*eupl«*s, vù «l'sburd, «pM* je ne le* 
crois pas en grami danger, et eu 
suiteq iVlle *er«»it imitile pour (pn 
eonque a sat lire le«rrs histoires, 
•j te d^pioeee «tir une (»aZ<*tt<‘. 
Neaumoiits, je ne cr«i.:s poiot d » 
vaucer, cj ie *1 l‘1st pagne, i’itahe 
' t 1 liai) le eussent été* de to: te au 
•re Religion, «>u même n'eu eus 
«eut eu .i*ieoue «{uelcouq ie, oe, 
iv*ur ( ùt pardonné en silent e 1;* tri 
ole île ce qu’on attribue à leur Re- 
; g'Oo, avec autant de fausse lé que 
de malice ; ou les eut même jné 
conio es.

// // a des mendians ai K^jm 
u ne cl en Italie, ilonc n s jnijjs sont 
de nui r ait sis. .quel pitoyab.e rai- 
sonnement ! U peut se faire q *'11 
y ait (ie mauvaises mœurs en Es­
pagne, eu Italie et en Irlande— 
mars quel est le pays où i! n’y en 
ait pas? esî-ce la faute t.'u ie Ee 
iigionqui promeut rus.pi'anx «nau 
valses pensées ? Cependant, j * dé 
lie Air. A. Il, C. de me prouver 
que les mov.rs soient, en somme, 
meilleures eu Auglt terre et en 
r rance q;.e dans ces pas. Je ne 
c.Minois giu re i’Lspagne q*ie pat 
le iiimI que j’eo ai entemln «I.h* ; 
je sais ip.e le s *1 en est en généiat 
as.ez pauvtc, et ipie la painreié 
et gruure lu mendinté ;—«na:* jt 
sais uu»si. d Un autre toté, qm? \J,* 
tous !t» peuple» de l’L.irooe, et 
pect-êtie de i’uuivers, c’est !«• 
moins <li n géant, tout iui uub*,, 
descliiingtriuuis.i t le pli*. carrelé- | 
listiquc: lui seul a sç*. •oii»u ver : 
''fs usages, ses contnm », uiêuu
• .oincsti(|nes, et se» loi.v, evec an
t uit de toi ce que de courage.— 
On Tu \ u, abandonné de scs maîtres

R»p la. he» on ii«»p foniiie*, ?.<; 
•inmteuir par f-a propre l’orre, au 
•iil!i:*u d*-s (iool).cv * l (f,- < prrsé«*n 
fions—Il .« mu» rijette) «le *on se 
toute innovation «îaugéiett-e, « t re 
xiUsser ;t U fl o tonte in»tr «*« t k*:i ii>*- 

léfogene, depots l’évaeintino «! •*; 
^I aorcs | t!«(|ii ;« ce : i:• .*« s c i ao«( *•..«, 
Il a en d.'s forts. El «;u. I ru le 
peuple «pii u <*n a p.«s en ? Ses «leux 
v o i si iis sont rlgu id< 4. .() . v d.in- 
se \\ J’un dan go—(Mr. A lî. C. 
P'elerruni p, .i(.èt:el;: atnnognc- 
lej je veux le troue ; mais ,.<• |«
•J llH*.* t on pas-(Hueiirs ^ et puis.
î * nom!>re i) « s- en tans f ro:r> és , en*
«eigne non é(pnvofj.ie «Je | , «pi i-
Il lé «les IllO“ui « (l'u:i pi*u .j. , .} *'
t il que ptOjUM tio.j avec «•«•lui
des «utrea p,«>«, rt notamment <*«: 
I l l' i'anee aetuelle, nri’gré I -s 
b • u * oxemplvvj, de l’- v^/rec roue de 
^np‘.>!(on! J atso'.i» ie* voi\ l’.i// 
tuuttrc «le i,;iris pour 1817, ri |'y 
v«;h «pi • le nornbie d«:vn.!'ai)* t:«*;r 
vês, rjui, loixpi’ii y nvoii d.* la 
Relig ou, nVxcédint pas (liH)U. 
nème soi vaut l’ex ::gér.i|,oi d’on 
papier liltènl, le .Luirnai de R,», 
ns, étoit ro LS(h> «Je 87. V6Ù, ei 
en I I i «i'<* p », ,1| J—^|ir j-,* in».iiw 
• tre, Paris, cOiirne (<*ii!|«' ijrs /*i- 
mines rt «le U demur des t meurs. 
wlhoson coiilmg* nt l>.* ‘J,t)4î ,or 
u S'.pM’îs, ,Ü00 ont ôte i ecoiuiiiu, 
le icitc* ab ao loni.é. ... Vojlà |t,, 
progst s des luirrèr» » « f (j,. j 
IrifctiO'» saes Religion—ce> uü
vaut il pas lue i la Jandaumo /____
M r. A i>. C u voue «pu: le peu­
ple « »t ignorant «*.| Ivs»»..g,«e: ce 
u est dntM* pas:^*!» liVuilcres civi­
les, «ji il doit Lure booiM-iir de tri 
farce <!o!«u*»!:que et pnlitiqur ; 
«•'est «loue è sa »l< !igiot» seule, et 
il «*si a croire «pi sei«ut eucoie 
meilleaie s'il lu counoissoit d;t' 
vantage.

Si Mr. A B. C. sa:t ce que 
c’est (j ie ( onutitutioe et idm.t..*- 
tiation (limitât, comme je le .-«i * 
pose, et qu’il veuille jug. r rltii..c



Il

vi:.*' p' ** i .lilt iiHl, Ü tl VOiU-T/l (J fC *> 

Uni! “T.j.irl ii tcitjrc 
(j \ , Ii’csl pùiüf 1.1
I 111•• •!(• i.t i:i;»is
!»lt* •••«•f < ri!t; (i ii«h* i!;* la

.1 u<iont ou i!«* la t’>i
rl :î i (ivTitiif d‘rnri'ijir dan* 

r.i j.llH!i««1:’ill.*;»: il* (j li |»rut \riiii

; iju une partie Jr ce peuple mal jd’ant ini pluN les median*. (>/;-
li'Mireux, auquel von* u’uvoz ;wu \ jn'imnnus...........Juslmn. Citriun
l.mPe il iîiiuller |)iil)iip:e:uent r« ; veut am us ai>o Juxtinu, tjuoniaii* 

j vuftcni'i'al faci'l'» pm* il iiis !<• fond, i un fi/is est nobis, cl con t nui us est. 
jii \.rii aiiiiioidi t»)iis een% (pii l’a- i o/jen/nts noslris, et improperut 
i-wuMiienl, pour la >.r:i no do nie- uohis percuta ic^is, et dijfumat 
lad o et de m Uns » lnvtif nnef. . . . ^ per ru tu (tisctpiimc uoslrie. Sttp.

i .!
dr re <{ ie le*» >.mt ordi i.ai-
nmu n* lrti(i \!i*i!\ titi tru-» t‘t<djle'> 
|» \ 11 <*« i •• r ipitr vi^ieur enëi-
> < > •• «i ».c‘<.,,>>aiir, mai'\j<n si’mliU* 
à pln-it* cm |m*.i * oii'/iHnaute aire
ia d.met «r é» arüdiupu’, <j i <‘i'r à 
ni* nu* le MurnuiiMlc <'riiei, ù I ||i»'ii- 
me (j:i il ,f<iIci' po u tôîahSir l’or­
dre ii i^tupiiiiiU:. d.riti nu pay
i.op ü d«- In ig’aiid» o.iau^'f», 
s.u. qi.n.t

ie vnU Mr \ U. ('.
j'iotiii i à l'idc i'ppiinn e, j»'
en.1. \mr !e ! >iI anno, it qu; 
a j n*. iiioii dÙoO'dtiv et eocliuitx 
; • I*iili*4*j ioMilte à n.i m »rro et à 
*-» i .•i>r tiSM-nin:*. — Si*r»»il r! assez 
.^corno. nod ,M'i z ina'U;o:u toi 
|»'»i.» riil- i î i (I !j;-.;orer oc por l'on 
d<-M j;« u-' * ?!<• i «• peuple ridavr, 
il tliiio i U i P*;;! .»•» «, t tout !o < ri 
me nii\..en\ d - ceu \ (^uj tni piê 
i îi-mt li- to.orani isme ? ig,m*rc<-t i-. 
«•e «jet* d.1 ! « \péi ii ncc, kuiis IVm- 
U'o.ne t'.ili ii ux, que f/épiler ôte 
/,( t!tr,i:.r de lu n rtu d au homme, 
le pi-cniicej'wr tpi tl le tetubesclti- 
*'r'. lv< u iPoonai.t qu’un peuple 
i^.uir-'ii.î <*t d'ins i’oiiciuvii^v n’au 
S» is 4i« - ii.iour» aussi douces (pie 
les luiisdiles l'.eossois? Si tfiup- 
t>n:td tpie son catéchisme. l*er 
inriti / o-oi, .Mr. A. iî. , C. d»* 
vous due que vmji vous trompez. 
£-<' niai < st qu’il uc peut même 

I appiendio hieu, non-seulement 
dans pluKic iv paroisse^ mais dans 
plu-ioi-rs comtés, où il est si pan 
we<t si «erdvé do taxes, qu’il ne 
pont uiir de prêtres que po .r les 
VjphMvr lout nu plus, et Irs ma 
lier par occasion—Mus auimuin 
do l)as6C-cour .soht mioux loges

parle ici a.« e d a liant plus l. 10 et \ £—V ou i la \ratc tXs-
J d assurance, que jr vtii* le» illus-j pouse et lu \drilalilc raison pour 
i lies el est i.uabie» Ti mi * s d i s-.,, o- aquella eilo s ra toojfuua porsé 
eux tue un*, Dues d Kent «icntie.

i do Sussex ei I bW‘.;uo de Koclu>• j Ce n’est nullement pour nous 
! 1er, preudii* i h^iiidemciit le parii j (luuner dew mumrs (jue Vloss leu 
I de le .r omainuque le tu \ Libciaux sc tourmentent tant; su 

I f •*nti«^u’ s olistiueti tl.oiii v à leot vez dociles à leurs conseiU, el vous 
j reluKcr dans s i ^nuidc lo/cruucc— apprendrez tout, excepté la Re- 
i’1 ,»r*‘niJe est couputilc, attn gum, ou plutôt, tant mieux si vous 
imez-le à deux causiM, qui. dans : •l’on av.»z point du tout ; c’est là 

; la même situation, rendroient cou leur but réel. .On connoit l’arbre 
jubies tu »* les poples de lu terre.un Iruit. Voyez ce qu’ils out faiter.

• ! 4»ppic.hs:.ui, et l’ignorance qui.i France sousun autre nom. Ilss'cf- 
jeu (si u bjite nétes.auc. ; lorçoient d'uistruirc le peu pie; mais

.vî.iis la vérité est, qu’on ne : dans quelles vues i» ce n’etoit que 
felcve les fautes de» peuples ca- pour fiayer une route, duos le 

i «.ludiques, quo pour insulter à cœur de U nation, au poison (le«- 
j ieur Religion, c'est là la vraie| tiuctcur de leur fausse et pemi* 
i raison pour laquelle Mr. A. R. i cieuse philosophie, et par là ren- 
. courtoise si ridicule.mut la, verser, comme ils l’ont fait, le 
| Fia ni-o actuelle sur la décence d?i trône et l’autel—Aussi le mot de 
s-s mœurs ; car il compare ses j ralliement inventé par le Coriphé 
uiuîur» actuelles avec celles qu’e>! de cette clique anti-religieuse et 
le nvoil Jocsqu'elle étoit des deux anti-mouarchiquc, étoit-il di»*ue 
Hcr» plus religieuse, et il n’lio-j d’une telle .entreprise: Ecrasez 
•de pas à donner la preference i\\ l'injYojie., c’est-a-dirç, leChir.t et 
celles du jour;car ilesl couiséquent sa U« ligion. «le conviens que l’i-
q uc i (j uc foi s, encore qn’il ne pren 
ne pan lu précaution de sc cacher.

A voir i’acharuemeut avec le 
quel ou poursuit la Religion ca 

1 tbfdiqur, on ne peut que faire h 
question suivante: si ceiîe religion 
est bonne, pourquoi est-elle en 
butte à tant de contradictions ? A 
celajc répond* par une autre que» 
'ion: si J. (’. étoit juste, pour­
quoi a-f-il é 1 c en b< (tu à la con* 
tradietinn, pourquoi l’a-t ou mi» 
à mort ? La réponse rst la mêine— 
••'est parce (jue sa du.' trine, plu* 
severe que toutes les antri s, gê­
nant plus lef passions, en irrite

gnorauce, encore n’otoit ce que 
l’ignorance religieuse, a pu cau­
ser des désordre* en Rspr.gne, eu 
(taiie et en Irlendc. Mai* il «ÿt 
•le fait notoire, que la somnae de« 
désordres commis chez les trni- 
«seuples, n’égale pas le tiers des 
horreurs occasionnées eu Franc»- 
par le moyen de ce qu’on appelle 
instruction. Au reste, je soutien- 
P»*»! n’y a »|ue I ignorance reli 

giense qfii soit vraimeiit daugértMt 
•*e,ct ipie c’ot par conséquent eeii<
ju il faut d’abord dissiper.

je décèle ici le but dt 
nos libéraux anciens et nouveaux
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}<• tie pat\o nulUMiUMit |Ktr 
sitiuu: car, outre (i<
tnontt'CC par tail**, nous a\oi»* 
em-orr o’I If* tie la prophétie <ic 
Voltaire loi moiiie. Ce«»i»e-»ieur«. 
»rip;itoreiit pan que iia»« tout*» lei> 
ela»8i’t il y » conjuration conte 
l'autorité, M"c l,i»lénciir profite 
de louii les moyens de «‘élever, s. 
non audesMts, au moins au niveau 
de son supérieur; c’est la marche 
ordinaire de rorgueil si naturel i\ 
fhomme, cl surtout à l hotntiu 
irréligieux. Il ne faut donc qui 
donner des connoisvances, sans y 
apposer le frein nécessaire, la Re 
ligion, pour développer ces dis 
positions naturelles chez le plus 
grand nombre. Aussi V oltaire, 
voyant avec quelle rapiditc U 
poison couloit dans les veines de 
la nation, annonçoit-il la Révolu 
tion dont noos avons été témoins, 
mais dans les termes les plus for­
mels ; et malheureusement il ne 
s'est pas trompé. Plusieurs de
ses disciples eu ont été victimes, à
la vérité; mais la race n’en est 
pas détruite, ils sont devenus cos 
mopolites, et il paroit que nous 
ne sommes pas à l’abri de leur ra 
vages, même dans ce coin recule 
des lumières : l*erreur, le menson­
ge, la fourbe, la calomnie, tout 
leur est bon, pourvu qu’ils écra­
sent l'infâme.

Je repète ici que la plus redou 
table des ignorances est celle de la 
Religion: car c'est-elle seule qui 
enfante la l/içoterie, la superstition, 
et le fanatisme; et voilà la rauon 
des efforts du clergé peur la dis­
siper, e«i j jignant les lumières re­
ligieuses à celles des écoles, uialgi 6 
tant d’opposition.

On a crié depu • un siècle con 
tre l’ignorance, on a voulu ms 
truire jusqu’atii ramoneurs; je 
crois que plusieurs I ont fait et le 
font encore, avec la plus grande 
pureté d’intention: niais quel bu. 
ge propose t-on dans cette diflu

jfiinndc lumières, répandues si in­
distinctement parmi les bons com 
me parmi les méchant*? Qu at­
tend-on de ces armes si datigmeu- 
sescn’re les uia’.ns de ceux qui n« 
savent et ne veulent que détiuire ?
Je snpptse charitablement, que 
c’est le bonheur de la niasse du 
peuple. Or, j’en atteste ici tous 
les siècles passés, sans oublier le 
present, j. eu atteste tous les chan­
tres du bonheur de la vie, et je 
demande si de tout rems l’iguo 
rance des champs o’a pas éié le 
séjour du bonheur, plutôt que la
science et les beaux arts des citcj?
1*8 poètes n’eu ont jamais chaîné 
d’autres; c’cst cette vérité incon­
testable qui a fait soutenu si vic­
torieusement à J J Rousseau que 
les arts et les sciences ont plus nui 
que servi au bonheur des hommes ; 
je cite J. J. comme devant ètr. 
moins suspect à ces messieurs, que 
celui qui a dit d’une manière bien 
plus sublime quidprodest.

Un état est-il plus eu siirelé 
quand tout le peuple en est ms 
truit, de l'instiaction de nos libé 
raux ? Depuis pluueurs années, 
les écoles lancastriemies ont fui! 
merveille, «nitouteii AngUterre; 
il n’y a peut être pas de pays au 
monde, où le peuple soit plus ius 
truit: le Royaume en est-il pl s 
tianquilli ? Ust-ce qu’il n’y avoit 
pas d école à Manchester ? Est 
ce qu'il n'y en a pas dans tontes 
les parties du Royaume, ou le 
peuple est ameuté, et tait usage 
de ses lumières, en exigeant hau 
tement une reforme i\ son goût 
Je souhaite être dans l’erreur, mais 
je crains pour I Angleterre une 
partie des maux qui ont accable 
le beau Roy aunu* de France Mais 
le peuple a raison, dira Mr. A. 
B. C on ne l’instruit qu’afiu qu i< 
puisse co nger le gouvernement, 
et le changer s’il le faut, pour le 
rendre meilleur, (à son gié) en 
(empêchant de mettre les mats à la

place des choses et de le décrier par 
un mensonge perpétuel. \in t ut: 
.ligne do contract social où elle a 
. te puisée, ou de J uieu qui avan­
ce que. le peuple est la.seule auto - 

rite <pii naît pas besoin d'acoir 
raison pour valider ses acie.spoliti­
ques—taudis {n u géute uistiuit 
a l école de la Religion, Hosmet, 
a cru pouvoir dire f/we Dieu meme 
a besoin, pour ainsi dire, d'avoir 
raison dans tout ce quit faii. V ou- 
êles Heureux, Mr A. li C. qn u» 
tel avance ne vous suscite pas quel­
ques petites affaires, aumoins, a- 
vec la police correctionnelle— 
mais vous n'êtes pas latholique. .

1 Car, je suis bien trompé, ou je 
n’y entends rien, si ce ne sont pas 
là des principes incendiaire», et 
des plus révolutionnaires—Au res­
te, il paroît que vous ne craigne/ 
guère les révolutions, apparem­
ment pour en connoître les heu­
reux effets: puisque vous témoi­
gnez de l humeur contre h’s \ en- 
déens d’avoir résisté à des compa­
triotes en armes pour soutenir t in­
dépendance et établir la liberté 
politique de leur pays. La liberté 
politique et I indépendance des- 
Sanculuttes, d> s Regicides, de* 
Bourreaux, des Anthropophages, 
couvert* du sang de le. rs fieres 
égorgés pour leurs vertus et leur 
noble loyauté, .est ce plaisanterie 
ou insulte à la pudeur pnb ique ?. .

Mais revenons a nus foyers, ou 
Mr. A B. C remarque judicieu­
sement que, par un concours heu­
reux de circonstances, tes mœurs 
se sont conservées pures dans les 
campai!nés (où il n’y a point d ins­
truction. ) mais quelles commen­
cent à sc corrompre dans les grands 
villages (il pouvoit ajouter, et les 
villes ; où il y a de l’instruction. 
Voilà ce qui s appelle être conclu­
ant avec les principes : i e concours 
heureux de circonstances n'a pro­
bablement aucun rapport à la Re­
ligion, puisqu’elle a démoralisé
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i-t?rttalie ot rirUntle pent qac lotir t'tfc favorahttf, piua-1
i ».# .. .. ..Ki;»n I..4 «ru ipiü. fton..il «aroit »iéa«m>«mia «(U’elie u e?ii 
pas tout ^ fai< * dang«reiMe co 
Caotula.

Ma niuiitfre de penser »nr d e 
dot ation est «»eîlc ci, et e’est cell*' 
de lotit te y a d’bounêtes
rr ns ne quelque, ;c ne dirai pan 
emit, ‘e mot est ‘impropre, mais 
do quelque croyance chrétienne 
que ce soit: “ «i faut instruire, le 
« peuple, niais la Religio* doit

qu'elle oblige les ecoliers, aoiii» 
peine et’ péché, de s'appliquer au 
tant qu’ils le peuvent ? On a doue 
,| autres vue*. ..et quelles qu'elles 
puissent être; elle ne m'empêche- 
rout pas de dire tinico Dutiuos et 
doiui /erodes. Mais la vraie rai 
sou des clameurs contre le clerg-', 
n’est pa* pareequ’il ne fait pas son 
devoir* c’est au contraire parce

p,Up,r, ............*.............. qu'on tr<M«ve qu’il le fa.ttrop: c’est
a-Mant que possible, «...ou pré- A lui principalement que Ion en

- i v 1er, du moins accompagner | veut, et tellement que je ne .crois 
“ et baser cette instruction ; qu« , pas surpris qu’il prît i,uelu:ie jour

^il faut choisir entre instruction envie a Mr. A. B. C. pour hoir t.-
- «ans Religion, ou Religion sans loge qu’il en a dep\ commencée, 
«« ustruclioii, la dernière eut pré- d’imputer a scs conseils, nn de.
“ fi rallie * les mmurs valent inieiix coups les plus destructifs qu on ail 
.. «ue l'instruction, etc'csl en ce | jamais portés à reducat.on en Ca 
« ni-i« «ne la Religion est la \raie juada, U destruction de I établisse^ 
». édr ration dn peuple, surtout ! ment des Jésuites; établKsoment 
»• des campagnes, à qui souvent formé tout exprès par la Religion
- on ne peut en donner d’autre, pour l educatton des Canadiens, et
“ et nar ce qu’elle seule, a,dont on a fait tout simplement des 
» tout neut suffire à sou bonhern. Cas mes, sans autre coin uensation; 
*• tomme il est de fait; car die . ,1 pourra ajouter, que c est encore 
o met nu frein aux passions, tan- le clergé qui cherche a surprendre 
•• dis que l’autre leur donne les la religion, du plus juste et du plus 
« 9l,r en flattant rorgueil, cl ex- généreux des Rriutvs,. en le près 
« 5)0,ai)t à la séduction dos iiiaii- .ant, par de fansses raisons, de 
“ vais écrit» tels que celui que je commettre la plus un politique des 
„ depredations, en s'emparant des

D’accord, direz-vous, peut être, biens et des éUblisse.nens des Mes-

1e réussir ici, s’il est possible. On 
va démontrer aux Canadiens encore 
couverts des blessure» reçues pour 
la defense du Gouvernement bri­
tannique, contre un autre qui leur 
promet toute* sortes d'immunités, 
leur démontrer dis-je, que le gou­
vernement même ve »t les dépouil­
ler des établusemcni qui leui sont 
les plus précieux, et renverser le«w 
religion, pour laquelle, je le dis 
avec orgueil, on commit leur at­
tachement inviolable. Et quand le 
clergé voudra leur prêcher, comme 
il |‘a dcj«V fait, une obéissance a- 
veogle au gouvernement, on. leur 
fera entendre en dessous, qu’il ne 
les faut pas écouter, que les prê­
tres n'agissent ainsi que pour con­
server leurs dixmes, &c. éfre.

Or ne seroit-il pas de la plan 
pressant1*, uecessité, que le gouver­
nement fut une bonne fois bien iue- 
truit de toutes ces trames si anti- 
constitutionnelles, afin d’obvier 
efficacement aux troubles, dont 
nous voyons déjà les malheoreusea 
semences se développer d’une ma­
nière si sinistre ?

J ai 1 honneur d’ôtre,
LE CAMPAGNARD.

Ste. Anne de la Pocatière,
Dec 1819.

astucieusement; mais c «‘st au der 
gi à enseigner la Religion—Eh

sieui# du Séminaire de Montreal, à 
qui tout le Canada est ledevablc

1TJ cl CnSfMKlU ■ Ici 1 •tf •«ri.b,e„! lai*»/ U donc fai e, . ....... leur* .ignalé*.etv.ee. O..
que c'est pour mien* tempüt ee el. rtUÜ faite «omWte.«o,e ce, e

■ 1 niatsuii, apparemment afin d eng.i
gu le clergé à faire son devoir; et 
ii fou peut réu su, on saura bien

devoir, dont vous semble/ vous 
prévaloir, qu’il tut tant d cllort. 
pour in inner la religion partout, 
et surtout dans ks écoles, qu il a 
toujours encourageas, lorsqu elles 
Je mcritoient, pruicipaiement sou­
te rapport. Si c es» poor noas ins­
truire, et non pa» pour nous per* 
vertu', qu’on nous nflre des éeotes, 
qu'âpre» tout nous sollicitons, 
pnnrqu’oi nous les refuse-t-on plu­
tôt que de consentir à ce que h 
clcigé fasse son devoir, c est à-dir 
y introduise la religion, qui ne

aussi, par la suite, sc debarasser du 
Séminaire de Quebec, après quo., 
on no.«s traiteia d’ignorans, et ou 
aura doub emeut raisou Telles 
sont les me.iees secrètes des fil fe 
taux en ce pays, comme en tout 
uitrc, c est de désunir les sujets 
Pavée le gouvernement, afin d 
levolutionuer. Nous marchons Si.r 
.,u terrein un- é ear je ne vois pas 
un moyen plus efficace pour eu*

(Le Campagnard semble mé- 
IH'eiulue la question. 11 ue s’agit 
nullement de renverser l’autel et 
le trône; mais bien plutôt i\ qui 
conservera le mieux Tun et l’au­
tre pour son propre usage.)

EPARGNEZ AUTANT QUE 
VOUS POURREZ.

Recette pour le Noire à Sou­
lier.—Preucz 4 onces de Noir d i- 
voire, et tu» demiard de Vinaigre 
de cidre, de la première qualité, 
et appliquez ceci aux bottes ou 
Souliers en la manière ordinaire. 
Ceci ne sera pas seulement un é- 

( pargne, mais sera plus durable



^ ce. sorter de Noir» qui sont { Tout homme drmii* U* premu r ..................... . ................ ■.'>
^ciHualniiput vendu)) duiH le* M,i-; magistrat jusaahiu dernie.-<-om- Alo>. rm. u., ^iaaawrr.
ffi-m*, iriquel* «out toaijm-e, : mis, tpii se irm‘l ompahle dwtui- !i M AUI K.
«I huile de vilnol^ despnt de I simi, ,le cwrniptioii, de sulmma j! >1,^1: .i.,....-,.. . .
v.H, &f. fomme le «e,,» .iuu, «a de mfi.Wrti-,,,., , ,,'1 ' 'T'L
»«u. aj.(,rr„d q„e ce.  ....... .. «Lit.la,,, la «Imr^ ou i'n,,-1. r ^ V1' "
douent galer ,e cuir. Que ««* j|„U r*
qui eu doutent I enHiiveut. , pu!)|e de vu! I rnhi-

'P , I . . , , ;,t' t *'* leCttie”, dt*ii\ d«loin homme qm Iraulo >'•'»»* *te 
i prochain, qui use de Ium\ poiii-
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“ HIKV l/ACTHU TU VK l'HKVna.tf,."
Ce précepte forme im des dix j^‘‘^uiys, ou qui\eiid uue'cho-• ]) i'(’l-'' ‘ t *

o,mi,naii,l,;mm, ' "e» ;M.r lo, K.(- ce qn i lli- n-ct <m' A-sa muiMiii dtüiii'mv
uiout «Siuai AU milieu des tondre* uoupalile <h- \«>|. c(U'ia /t 1 ..............
et des éclairs, et gravés sur les 'i’oul liomine qui coutracLesiiie . 
tables <le pierre par le«loi^t niêine ; sans intention de lu pnver, 
de JéliovAlr; et le Sauveur du '|oi retient !<• hiisi d’iudiui, ta; qui. 
monde a déclaré, qiiele* ciid et la ^oll,le le s:en en tramtaeî >ts 
lerre passeront plutôt qu'il ne sera > (-l', “'‘eiers, est coiipn!)!e de , •!. 
retranché un iota delà loi.iusqu a Ci»lie. toat homme qui. pa: ue n-
son entier aeeomplisseinent. Le î solide ea par umiDaise foi. c;u 
décaloi»ue est donc aussi ohüijfu-' 11,1 domMiaive* à sou prochaiii 
toire pmir levj Chrétiens (pi’il l é- <lans s< s biens ou dans *a r pu- 
toit pour les JiiitN, «pii il a d‘a- est cmipahh- (Y
bortl été donné. iV?oise, I homme C*1 qiiaïUfvé ne lait rien à la ,n 
de Dieu, presse tbrtement les eu-! (i** vol, le principe, b* na f i'
tans d'Israid, dans tous ses écrits > lait tout. •L'entaut qui vole me 
•et dans 'tons ses discours, mai^iLOiume, a aussi bien sy-’oaé !«• 
dans celui, surtout, où il leur tait jot»^ d«; la morale, que I Luvuim •
»j«'s derniers adieux, d'observer M11.* v<)^*‘‘U fîrand. .-I ve» <piei>
CCS saintH comiuandemejis, et deife°i|k<<) donc, h^s parens les s
les enseipier avec soin à leurs t*n-îl,u,ilrt s ne d(!vroient-ils par ms- Muisnns habitée.-.
{’ans, et aux enta ns de leurs en. ! ^nrans et Umu-s dasue.<- \ombrei Ca.theià'mv
îane, jt>s«pi'i\ la dernière généra- tiques sur leur <lev«»i;-, et deraei- d.ai.ue.-.'ji !*_•-? j 
non. Quel bonheur pour rliuina-■ ntîr premiere ajiparitiou. •
witô, si, de nos jours, ou .suivoit pur h»eausti«jue d'u:re corn eli«m 
universellcmentstreonséils! Hu salutaire, ce \ ic«: bas et honteux, 
rieurs, se mépvenuent au sens desf Huilinunc Morning L'hronivir. 
paroles que j'ai choisies pour épi-
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graphe ; il est rétréci et perverti' D'Huit fax.a reçu d»1^ drames,^ 
par beaucoup d’autres. ! PapiCiv par la voie de iUiston

l icndie le bien d autrui ou r«-, jusqu‘ati I(> du courant. ]^n total de Vlai.sont; 
ù /*, •s-entend S4‘lon queiques-uus, conséquence d‘unc grande «jcac
d«‘ I action «iu l/lche voleur (pii se tité dvsptYvs importées dans cotte | Iota! d\\ines

/ J i

'.) t-2
omimmiuis de 

loüque.

I ....... ^ wtiu.-v t « | ( a (.Met: w
cache |s)urderober«pic!«pie chose Province par le DépartcmciP du ! <lont <;tvi s«)nt e 
au propriotaiie légitime et se 1 aj»-j Commissariat pour pav?r 1rs trou-j l‘J'élise Cat!ioii.,l4l
proprier. Cette détmition ne dit ; p« s de la (iarnison, on dit «,,„. ; mp^i , ___ .
sans doute que la vérité, dans ce lesLettres d'Echaïu'O donnent ùn I Son Kxcr lh nce Sh r,
«pi elle di ; mais le but, la 1m du premium de cinq par cent, et l‘on I Maitland, par Proclamation du 
eommaudementsetond ouk Imn iwni «‘..♦«,^,,1».. x ................... .. ii. 1 . 11 1 llicommandement s'étend plus loin, 
ut embrasse toute violation, del’iio- 
létctc moralo.

peut s’attendre ù une aicriuenta' 1*2 courant a prorogé |t‘. 
t,ün' ! nient (!q f iant Canada du ut

I Janvier au *2> révrier;
(lit

, ma.s
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pas dit <jM‘ii (îoi\v s'omi' • ç!i«c, mnis cm*orcf i! *iug:cnit cîan Vg provisions «tiniHanfri ponf T/»
‘iriUion de la j< «ni»:!»»»* de cello 
« Ionie; et ô:i petit'dire sans cou- 

:i riaqné de se tromper, beaucoup 
bis amples <jue celle» (|iu avoient

aior.» jiour iv.xjvdihou <!os a 
fairos. (t'uz. <le (*.

Comm«î ou a Irmué cvpodieni 
(b; lairu «piebjiii'N cSinng’iMiien- 
dans !«• (» •iU\ atticio «Us l*(|u!«' 
<!«• ia So(\rfr' Cortfndissante (it 
J);<iue.s (it‘ c. t arti«,i(* «'s'
;» présent couinie s-iit :

O *. On s‘s»tl«* iti«l ;\ «•<* (jiT«* t<m> 
les «•iil.ujs ues «prs pro-
lit*TMnt de la eïr.v.îté, (jui ont at- 
t«*int un â^e com enable, parois 
s ut tous l»*s i )i;n;mriies «ui (piel* 
«pieenilroiJ on se tail !♦' s«*r\iee 
divin, au>si «prils aident iv^uiiè- 
venien! (pu-bpie 6e<;!e, etauea- 
téi’bisnn*. Q. M.

11. \ \ A OilvV

b’ conseil stipcrieur et avoit c , 
parti»? !»• patronage des persiMin»' j.
P'i !«.* compomixint. L'Eve»!»:» i 

.iv«»it done [mot a-.osi dire un pua i 
v oir iduniln iliius toiit»*s les a lia ms ( jlc faites à la ineicc époque, dan» 
!e la Colonie. Si, comme on a , tu» une des Colonie» angioUcs en 
lit si souvent, le Clergé eut été | Vmrriijue.

e^xitrairc à l’oducation, il h’\ M>r«»ii ! Mais à la conquête, ceux qui 
apposé dans I»? tenu »iù i! o'avon , •.»»i«,nt rendu <!»•« Kt-rvice» et »|oi 
•pi'on mot à (Il te pour IVm pet her. j ■«loioient ««niiihir, j»tèri*nt ica 
•n iis non* voyons ao ronîrau»' (pic veux sur les biens »|oi preseutoicut 
■nio «le .s y éhe oppo-é il a < lé lait <* uioio* de diflicullé» à obtenir :

'••*< x des Jrtifulcg letir semblèreut 
•loue nuobjrtdigned’attention. Un 
des Generaux ont la modestn? de le* 
demander poor recompense de se» 
services. La Cour de Londres qui 
ne pouvoit pas entrer dans tous Ica
details de l'administration de la 
nouvelle conquête, promit en eftet

'e- provi>ioos les plus amples jioor 
i'»,,itii» ati»)u de la jeunesse de la c »i 
:»>nie,

L*’. Ini'.’use iSo ci-devanl ordre d«*s
'esosl«*.t i-st sopericuie, meow an. 
pmi<1 Imi^ a aoeno (‘titlilis’ouiii u( 
d’• »Jucatimi dans f«; it»' I’Anréi ique 
«‘•j ,\i»riS l/ét ibiissemeot (l»‘s

QlfLH MC, 
nrui- in, '2o .1 \ % \ 1 r.

'in!(ui'ieiis deMootrenl n’a pas »*n de donner la recompense qu’on de- 
•‘o»C son égal dans les ICtats v»»i- maodoit: mais ou a connu depui» 

poor les bell»*.—Icîtrcs. Le | à (poudres qoe les biens d(?sJesut-
■7 *• if*»»aiFe de (^01 bec pour le (cm-tj les n’avnient pas été donnés par le

( o': f.)i;:nh‘.»i <t<‘ / Ar! iew editon-.t . 1 .us étuit assoié oeiit uu soocib» ; Gouvernement franc ni s à l’ordre
sur l lùduCtdttfff .

f.a sortir* 10 1 i-a»!roi]e d<? Mi. 
/ A ! • t » • d** t'tloone nous comPsM 
uei'c-s 1tre1ne.1t l» (>xa:niu*.>r î • «pi* > 
':o.i (Je.o»;> long! ois aüplee, sa-

l ierg • » a h'Ui.pir <JV ou
a'oppnsc à l’<V.liicatino du peopie. 
x1om 1 ai 1 i ver » de jo*!» s (oiaclosio-.s 
fin n 1 «ojei d’o:»»* atn-i grande iot- 
pOii-iiiie, il »'»l mc»-în.iue d’exa- 
fii'oer «•<? .|iiiu<‘t>* lit/ i)i*or I é J• - ' 
«•«tion d» unis ! éî.i!; i-seinenl «le la
t

franç»
oi ili.isseMicnl pour lédocatio/i dus j des Jésuite», mais qu’ils avoient 

g a 1 ; s qui se voimient i I é- «rtc* déposés seiilement entre leur»» 
f «î «Tidi/viostupie. < )utre ces éia>. maiiis pour (education, c’est àr 
Idrssirtneirt poor l’édocatioo des i dire que les Jésuites n'etoient quo

les deposit aires et non les prnpriô~ 
taires de certains biens dont le» re­
venus dévoient servir à faire ins- 
rruire la jeunesse du pays. La ca- 
pilolatioii en garantissant la pro-

I en fies garçons et 1rs nombreux 
en 1»«Mils do femme» pour celle* 
de* jeunes fr ie<, le gouvernement 
trançois «les ranoee pnyoii
ionut‘llemciit one som.ne de trois! ^
oulie Iraucs (b) pour le so^tieiC prieté des particuliers et l’intégrité 
d ec<*,cs gratuite» dans 1rs cam : desbfensdes corpoiatiou»garanti*- 
p ig'ies. I.orsipie la poptilulioo de | soit par consequent l’intégrité dei 

Colonies»? moutoit à peine à 1 biens «les Jésuites en supposant 
ouïr: »! alms ;l sera la» iw u. qii.-uantc mille unie», peut-00 »lir« ‘ mène l’extioctionfuturc del’ordre. 

>i iergé e»t c.uip .bie ^urc quelque app irenc.e de j ns-[ Cela est si vrai que Sa Majesté trè»- 
•:nen le p*.li ic d»? i aceu*ulim: | u,^,1»* l«>»»» ces établisgemeiis ne » breticnne a restitucùdes iudividiiR 

grave <p.io » ou porto si souvei»; | sulîi^ueut p »s poor IVdoeation du de» biens qui avoient été donnés
co :lie loi. pay- en laixondo .sa popiiiatiou ? 

Sou» la j rcmit ie Comtitution | Vu»»i 11 émit-il pas rare de troi • 
eu Canada ^ 1) I bc.eqoe ctlhoü |.(*r dans toutes les paroisses, un 
qu:, de coueerl avec I [olcu.laut ! graml nombre de per*oune» capa 
de la t uloiti»*, iiooruoit les nieii» I blc» de lire et d écrite malgré l’état 
bres du l «uiseil su pci leur. Il e-| i.lcguem*»)!'! s est trouvée laColouie 
toit, donc alors tion S'Utiemeut h I dcpui*!>a naissance. Il est donc evi- 
( In ( et le directeur ubso o de tou- 1 dent nue le gouvernement frauçois, 
Ce» les alfa ire» spirituelles de l’E- ^e concert avec le clergé, a? oit fait

qui
aux Jésuites pour des objets spcci- 
liqoes, après l’extinction de leur 
ordre en France, faute par eux do 
00avoir remplir le» conditions du 
don. C’est ainsi que p»r un mal 
entendu du gouvernement le pays 
se trouve privé depuis la conquête 
jusqu à ce jour d’uu de se» plue 
grand» et meilleurs moyens d’éda-



IG
Séminaires «lu Canada, P-mr 1^ t ^
voir soutenu l'état Keclesiastuioe , coins de le-ii '''•
et dévelO|i|>é le peu di lalens i|iu n est i,npo»silde d< ne pas laite

T,r:;rrj:r s - • " »» ..•••-tislUits de <:es reniartpies imaginent 1 erit'aiiie ^Il'iiu i j

rz.lirzrircoiiBiaiitcn, c«, )»■>•».............. , et »*n chauüvr aussi (l Antiion\
la religion, de changer sa r'’•T!.1 llt <tu-mi individu pentle Me. Il est errtam -pie <|u.l'|tte
titution; et entreprit «I«.tmm.|laedeiu.ut u • • • „i;lUaisant a voulu ..... . pteeo
touslenenfansipiivoudroientlaire.laue. ^^1 i hit.ioi-jan Docteur. On ueta-u) pas si-
un cours d’Etudet. Or, » est-. ; de ^ 1 'X^îis , n place ! magincr,,«»» t liir.irgten ,,m «-
Vien acquitté de ce devoii . c est 11 ■ . ta. llcinfia châtr er t truc des tse . ne connoisse pas.
------ - r.a.,1 Aoritmant du Cierge qui l'< l!u ' , ' ()l. e., („ p i-Âes ân m'iins le-eh un n> <le la ( iram

de religion. (.1) Ou a u i s. _, ec nnVUtm».
id!*5 ihuîs'lesVelus model nés ; mais i écrivain fait tlélmlcr le Dot vur,

de leurs compatriotes, to™, calln.li.|ur , <• „e». hm-c (thritys s fi tr# Im'/ikI.';
trent d’une manion* ineontestalile. | ail oins m ç » n •........ . ^ ^ , l)rthllo/lon (lh(f sn^wi-l rt
___  • Mi 1!   -•* it « I 1 «

oation’ Kt dira-t-on que c’est lo 
fa ite du cU*rgé ?

(c) l-fc Séminaire deQuebec qui 
n avoit été d abord institué qut* 
pour l’éducation <lcs jeunes gens
qui voudroient entrer dars létat
ecclesiastique, se vit forcé par b s 
circonstances, et pour maintenu 
la religion, de changer sa cons-

bien acqume uu ^ ^ 
ce que l’otat florissant du t lerge 
en Canada et le nombre de per­
sonnes capables, par leurs con- 
noissances, de defendre les droits

xreiu u «i**»**»'• • ..........
•Où des Canadiens su seroient-iis 
sans les Séminaires <le Qucl)C(* et 
de Montreal ! (car nous parlons 
toujours de la masse du , .
dans l’ignorance et rignomime. 
On entend souvent reprocher aux 
Séminaires que leur cours d etu­
des est trop long. Ce reproche 
est, suivant nous, des plus mal 
fondés. On doit toujours sc rap- 
peler que le but lies étmles «tes 
Séminaires est <le faire des re- 
très. Or, il est impossible

est le plus nombreux, pmiiy ioi m 
pas lui aecorder le dégrc dm-, 
fluence et d’imp ntam c qui lui, 
appartient à si juste titre. \ ou-1 
droit-ou le lui ôter poureu rot tu 
le clergé protebtant qui est ‘•ncoiv 
dans sou enfance Kt poutTo.t 
on s’imaginer (pie le clergé caih > 
lit « ne ne méritât pas la meme 
confiance de la paît du Couver
nement que le clergé protestant. 
La pensée en seroit ridicule. < >n

'jiroiitolioit and sitÿj'oi’l <>(
' Un-S fnmhiblc and linmnm ms ■
4 fitc <v>'5i m.r 0-IM»f.N •
l* I fitdlcr viy'C, iftid t/.r

(‘ntftrtcinir ohsi,-ntlit'"* *
piiviv+e est ininteliigïlii® et j'éclu 

p,C toute', b's règles de Iü 
Crammaire. *' Tite ni leaf WU7' 
qui c>t le sujet «le la Jt .rase, n ü 
pas de i erbe.

“ Thtd zc(d ttutl euthonsiusm so 
indrfitl/iudd/i xJiotrn sinre iMc

ans :
seroit manqué. ^- ■ --
ment un jeuneliomme qui se voue
n l’état ecclesiastique doit etre ins­
truit dans les sciences, mais encore 
Ü doit apprendre à pratiquer les 
vertus de son état. Ainsi donc on 
ne doit |ioint etqierer que les Sémi­
naires changent leur cours d etu­
des pour grntiftei'quelques jeunes
gens qui n ont |«)int du tout I état
ecclesiasticpie en vue.

U'aorès ces considerations n 
mv.' a les plus grandes obbga- 
rioits envers les Messieurs des

-----— , , . , Mais le plus beau tour, c’cs't'la
(k) V. L’Ldit de creirtion du ! cjtati ^ latlne f||ie poîl f;1it faire 

Conseil Supérieur de Quebet .. ?------ /.----- * .. , *r.rvSiq
1er. vol. des Ldits ^.c.

(I,) V. Letablivsement du Sé­
minaire <kî Quebec par Monsei­
gneur riivt quc de-Fétri e.

(c) V. L'arrêt <lu Conseil, 3 
Mars 17-22.

(d) On appelle cette religion, 
la religion des places: et il nest 
pas rare'de voir des memos gens

CIlilIK'M minis- .
auDocteur qui assurément n igno­
re pas le latin. “ Auw i^uous 
“ nuifus misais sveenrere dtsco, 
pour non t g mira vna/i iV*’- 
arrêtons ici. £n voilà assez poirr 
induire le Docteur a dénia ml er 
satisfaction au malveillant qui a eu 
I impertim nee <b' vouloir b* lane 
passer dans le public pour un 
homme qui ne s’ait passa l aligne.
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